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E
n ces temps pesants de Covid, le football ap-

porte parfois ce brin de légèreté. Bien sûr, à

cause du Covid, plus rien (ou presque) ne se

passe sur la pelouse du stade de la Ville en Bois, du

moins rien d’ici au match de l’année, du siècle, et

même le match le plus important de l’Histoire du

club vieux de plus de cent ans. : Montpel-

lier Hérault, club de Première division,

viendra donc se frotter le 7 avril à ces

héros amateurs qui atteignent pour la

première fois les 8es de finale de la Coupe

de France et qui sont récompensés de la

plus belle des manières par ce tirage idéal

et royal (en attendant encore mieux au

prochain tour, qui sait !).

Les Voltigeurs sont ce ballon d’oxygène qui fait dire

aux habitants, croisés ici ou là, footeux ou pas, qu’ils

ne sont pas à plaindre malgré le contexte, malgré

les masques, malgré le couvre-feu, malgré les

gestes barrière, malgré tout. Les Voltigeurs sont tout

simplement des marchands de bonheur, essentiels,

pour reprendre une expression à la mode qui pour

le coup n’est pas usurpée. Ou comment un mo-

deste club de 4e division, tellement sympathique,

abordable et attachant – et tant pis si on y perd un

peu en objectivité ! -  a su transformer une Ville qui

d’un coup reprend vie et goûte de nouveau au(x)

plaisir(s) simple(s). L’élan a aussi été impulsé par la

mairie, qui pousse à fond derrière son club, main

dans la main avec le président Jeff Viol.

Jean-Luc « Doudou » Denieul, « l’intendant-chauf-

feur-nutritionniste-mascotte », au club depuis

trente ans, l’une des fourmis bénévoles indispensa-

bles et précieuses, n’avait jamais connu ça. Et pour-

tant, il en a vu et entendu, des vertes et des pas

mûres. Il paraît même que les Voltigeurs, ça donne

tellement la banane à la population locale qu’ils ont

une incidence sur le chiffre d’affaires

des commerçants, dans le centre-ville

! A l’instar de cette boulangère qui a

pignon sur rue, et qui a comme plu-

sieurs centaines d’enseignes, affiché

fièrement l’écusson des Voltigeurs sur

sa façade. Mo-bi-li-sa-tion gé-né-rale !

Il existe donc un microclimat au-des-

sus de la ville de Châteaubriant. Volti-

geurs 1- Covid 0. Mine de rien, depuis le 4 octobre

2020, date du début de l’épopée en Coupe de

France si particulière, si imprévisible et incroyable

cette année pour les troupes de Papy Leye et Florian

Plantard, le « V » de Voltigeurs » rime avec Victoire

et Vaccin. Prochain test le 7 avril, donc. Et comme il

faut une deuxième dose un mois plus tard, on se

prend une petite piqûre de rappel le 21 avril, à l’oc-

casion des quarts de finale ? Chiche !

VOLTIGEURS 1 - COVID 0
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P
résident, ce 8e de finale de Coupe de

France, est-ce pour vous le plus belle

aventure aux Voltigeurs depuis votre arri-

vée en 2010 ? 

Jeff VIOL : Oui, bien sûr ! Le club n’avait jamais été

au-delà des 32es, donc on a passé cette barrière en

allant d’abord en 16es pour entrer dans l’histoire !

Maintenant on est en train de l’écrire. On n’a jamais

joué une Ligue 1 et de surcroît, on la joue chez nous…

En tous points c’est formidable ! 

Cet engouement autour des Voltigeurs,

vous devez y être très sensible ! 

Je pense que rien n’est dû au hasard. C’est beau-

coup d’investissement personnel. On vit parfois des

saisons compliquées, comme quand on est descen-

dus en N3 il y a quatre ans, il y avait beaucoup moins

de monde à ce moment-là. Et quand vous allez

jouer fin février dans le fin fond de la Sarthe, qu’il

pleut, qu’il est 18h30 et que vous en prenez 3, je

n’oublie pas tout ce chemin pour retrouver au-

jourd’hui la lumière. Attention, il n’y a pas de forme

de revanche dans mes propos. Il faut assumer, aussi,

quand on est en responsabilité et que ça ne va pas.

Quel est le moment le plus fort

de cette épopée, selon vous ?

Je dirais les Herbiers parce que dans la région Pays

de la Loire, ils nous ont toujours regardé un peu de

haut (il sourit). On les a joués très longtemps quand

ils étaient en DH. Ils ont continué d’avancer et nous,

on a pris un peu de retard… Et on est revenus à leur

niveau ! Ils ont fait un parcours de Coupe exception-

nel (finale en mai 2018) même si ça leur a coûté la

descente, cette année-là. Pour nous, aller se quali-

fier pour les 16es aux Herbiers, ce n’est pas rien, d’au-

tant que l’on battait le record du club de 1995-1996,

époque où je jouais avec Papy (Leye) et le 32es de

2007 qui était resté en travers de pas mal de gorges,

après l’élimination sur tapis vert à Bois-Guillaume.

En ville, tout le monde joue le jeu…

Je n’avais jamais vu un tel engouement au niveau

de la ville de Châteaubriant ! On voit bien que la

marque « Voltigeurs de Châteaubriant » se déve-

loppe et que l’on fait partie du patrimoine de la ville,

indissociable. Le club date quand même de 1907 !

Ce qui me plaît aussi, c’est que l’on a retrouvé l’iden-

tité du club. Il faut que les mecs d’en face sachent

que quand ils viennent jouer à Châteaubriant, ça ne

va pas être une partie de plaisir !

Vous êtes surpris par ce soutien ?

Il y a une vraie prise de conscience, même chez ceux

JEFF VIOL

ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT

« UN TRUC DE FOU »
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JEFF VIOL EST LE SUPPORTER N°1 DES VOLTIGEURS, UN CLUB QU’IL PRÉSIDE DEPUIS 10 ANS ET AUQUEL IL VOUE UNE
PASSION SANS BORNE DEPUIS SES PREMIÈRES LICENCES, CHEZ LES PLUS JEUNES. LE CHEF D’ENTREPRISE CASTEL-
BRIANTAIS DE 57 ANS, QUI DIRIGE L’ABATTOIR CASTEL VIANDES (350 SALARIÉS), VA VIVRE AUX PREMIÈRES LOGES CE
8ÈME DE FINALE CONTRE MONTPELLIER, UN CLUB AUX VALEURS QUI LUI RESSEMBLENT. ET SE RÉJOUIT DE DONNER
DE LA FIERTÉ ET UN PEU DE LÉGÈRETÉ À TOUTE UNE RÉGION EN CES TEMPS COMPLIQUÉS.



qui ne sont pas forcément passionnés de ballon. Le

foot est capable de mobiliser de manière incroyable

et surtout il nivelle les hiérarchies sociales, les cou-

leurs de peau, c’est ça qui est fantastique ! 

La mairie joue le jeu et pousse derrière vous…

Oui ! La mairie savait déjà que l’on existait ! D'ailleurs,

c'est ce qui nous a donné confiance pour ce nou-

veau championnat dans lequel ont était bien enga-

gés, parce que la Ville nous a aidés et nous a

vraiment envoyé un signal positif en disant : « on est

avec vous », en mettant les moyens. Surtout que l’on

sait bien que Châteaubriant, ce n'est pas Chartres

ou Rouen, qui sont dans notre poule. Je suis très

content pour la Ville, je dirais que c’est le retour sur

investissement. Je pense que l'on n’a jamais autant

parlé de Châteaubriant et des Voltigeurs !

Le fait de jouer à domicile, à la Ville

en bois, doit aussi vous rendre heureux ?

Quel bonheur, même si, forcément, c’est dommage

que l’on ne puisse pas avoir de spectateurs. Ceci

étant, si on avait eu le droit aux supporters, je ne

pense pas que l’on aurait joué à domicile. On a une

jauge à 3.000 sur le stade, ça aurait été un gâchis de

recevoir Montpellier ici. Il aurait fallu trouver un plan

B car on aurait fait beaucoup de malheureux.

Le Covid gâche un peu la fête… 

Bien sûr, après il y a des gens plus malheureux que

nous. On a la chance d'être dans une région « peu

touchée » pour l’instant. Quand je vois les sourires

qu’on fait dégager et l’émotion qu’on apporte ces

derniers temps dans une période pas facile… Je

pense aussi aux autres équipes de notre groupe, ou

des autres divisions, avec des championnats à l’ar-

rêt… Nos joueurs, depuis le mois de janvier, jouent

et ils sont comme des fous. Ils ont une chance ex-

ceptionnelle, ils le savent et donnent tout !

Vous pensez que le championnat va reprendre ? 

,�$)#!(�4U&�U�&/�U

UP*�,.�(�#,�-PU

« Si je vous dis que l’on va
gagner, ça va être pris
pour de la prétention. Et
si je vous dis que l’on va
perdre, ça va être du
pessimisme : donc pas
de prono (rire). »



J’ai vu que certains demandaient que ça re-

prenne, d’autres non… C’est peut-être en

fonction de leurs classements… De toute

façon, on subit les événements qu’on ne maî-

trise pas. La seule chose que l’on sait, c’est

qu’on n’arrête pas de se faire tester (rires).

La montée en championnat,

c’était un objectif à court terme ? 

On a été surpris de se retrouver deuxième du cham-

pionnat avant qu’il ne s’arrête. On a quand même

perdu deux attaquants majeurs l’année dernière :

Djibril Bangoura qui a signé à Brest et Babacar Leye

qui a signé à Nantes. C’était deux éléments impor-

tants dans l’accession donc il fallait se reconstituer

de ce côté-là. Les coachs ont découvert d’autres

joueurs et la mayonnaise a vraiment bien pris !

Vous avez senti que quelque

chose pouvait se jouer cette saison ? 

Je ne dirais pas uniquement cette saison. On n’ar-

rive pas en 8es sans avoir quelques valeurs. Celles

des joueurs, de leur environnement. Les valeurs de

l’encadrement, des coachs. La grande différence est

qu’on est bien structurés, et chacun reste à sa place.

Ça, les joueurs le sentent et c’est vrai que le groupe

est bon et sain. On a recruté des joueurs qui se sont

très bien adaptés au club et donc il y a tout de suite

eu une osmose. On réalise un truc de fou, excep-

tionnel ! La force collective que le groupe dégage

lui a permis de traverser tous les obstacles. Ils ont

une impressionnante solidarité entre eux !

Avec le nouveau règlement de la coupe, on file

directement aux tirs au but en cas d’égalité. Vous

avez intégré cette donnée, sachant que le club a

passé sept tours sans aucune séance ? 

Je ne pense pas

que les joueurs y

pensent. Peut-être

qu’ils y penseront

quand on sera à la

85ème, en fonction

du résultat… (sourire)

Vous avez 5 clean sheet sur votre parcours

de 7 rencontres, ce n’est pas anodin…

C’est à l’image de l’équipe ! Elle est solide dans

toutes ses lignes. À commencer par un gardien qui

est souvent exceptionnel, qui fait les arrêts quand il

le faut. De toute façon, vous n’allez pas loin si vous

n’avez pas une épine dorsale solide entre votre gar-

dien et votre attaquant. Notre capitaine fait aussi

une saison exceptionnelle, je ne l’avais jamais ima-

giné à ce niveau ! La bonne pioche, c’est aussi Sam-

bou (Soumano), « Dafé » et je pourrais tous les citer

car ils sont tous exceptionnels. 

Vous suivez vos joueurs de près…

Il paraît que je suis sur le banc (rires) C’est ce que fai-

sait Louis Nicollin et c’est ce que fait son fils aussi. Je

ne conçois pas autrement de vivre ma passion. Je

me revois 30 ans en arrière. Je ne veux pas m’asseoir

sur une tribune à 100 mètres de l’action, ça ne m’in-

téresse pas !

Comment Jeff Viol vit un match des Voltigeurs ? 

Je suis comme in-

conscient, ailleurs ! Si

vous me demandez

où je suis de 18h30

jusqu’à 20h un jour

de match, je ne sais

pas ! Je suis avec les

entraîneurs que je

connais depuis long-

temps. Malgré mon

rôle, ça ne nous em-

pêche pas d’échan-

ger parce qu’on a

tous des périodes de

doutes ou besoin de

se rassurer. Je suis

passionné et j’adore

les joueurs.

ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT

« Quand on a tiré Montpel-
lier, j’ai trouvé que c’était
un clin d’œil très sympa
car c’est un chic club, avec
des bons mecs. »



Droit au but !
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Jouer une Ligue 1, c’est un bonus pour vous ? 

Bien sûr mais encore une fois c’est le fruit d’un tra-

vail. 1- ce n’est pas de la chance et 2, on continue

dans la structuration du club. C’est pour ça que je

pense encore à la descente de N2 qui a mis un coup

d’arrêt. Il a fallu se reconstruire et on a perdu 3 ans.

On continue de se structurer, même au niveau du

Département, du club. Aujourd’hui, gérer un club

comme ça, en N2, ça devient compliqué. Parce que

la Fédé vous impose énormément de choses. Au-

jourd’hui, le siège nous appartient, il fait partie de

l’actif du club. Très peu de clubs ont des actifs au

bilan, nous on en à un, que l’on a quasiment fini de

payer. Le deuxième point important, c’est améliorer

l’accueil au stade qui n’est actuellement pas assez

bon. Pour faire venir des partenaires, il faut - sans

s’enflammer - réfléchir au travers d’une tribune

améliorée parce que le stade est magnifique et il y

a moyen de faire un beau stade fermé, type anglais.

Un lieu où on se retrouve de manière très chaleu-

reuse, où les gens ont envie de venir au stade.

Est-ce que Louis Nicollin, feu le Président histo-

rique de Montpellier, est un modèle pour vous ? 

C’est un modèle mais à une autre échelle évidem-

ment, on va rester modeste. Quand je vois qu’il a pris

le club qui était tout petit, c’était la Paillade de

Montpellier, et il a tout fait. Il a bâti le club tout seul.

Arriver à l’emmener jusqu’à jouer l’Europe, il a fait un

truc de fou ! C’était un personnage atypique.

Les bénévoles jouent aussi un vrai rôle…

C’est primordial. C’est le socle de notre club et sans

eux, on n’a rien et on n’est rien. Ils font partie inté-

grante de la structure. On est tellement contents

pour eux parce que malgré toute la frustration avec

les confinements et le Covid, notre parcours apporte

beaucoup de bonheur, de la légèreté. Ça change les

idées de tout le monde !

Comment reçoit-on une équipe

comme Montpellier, niveau protocole ? 

On va les accueillir normalement. Der Zakarian ou

son équipe, on sent que ce sont des gars qui ne se

prennent pas trop la tête. Quand on a tiré Montpel-

lier, j’ai trouvé que c’était un clin d’œil très sympa car

c’est un chic club, avec des bons mecs.

Un pronostic ?

Si je vous dis que l’on va gagner, ça va être pris pour

de la prétention. Et si je dis que l’on va perdre, ça va

être du pessimisme : donc pas de prono (rire).

Recueilli par Alexandre Bazonnet

et Pierre Vannier (avec F.-X.L.)



FEUILLE DE MATCH

Entraîneurs :

Papy Leye et Florian Plantard

Entraîneur :

Michel der Zakarian

18:45
MERCREDI 7 AVRIL

VOLTIGEURS CHÂTEAUBRIANT (N2)
MONTPELLIER HSC (L1)

NUNGE

GAUDICHEMILON
BERTAUD

WANDJI

MUKOKO
HILTON

CONGRÉ

LE TALLEC

LABORDE

MAVIDIDI

J. FERRI

CHOTARD

DELORT
(cap.)

COZZA

SAUGET
TOURÉ

SOUMANO

VERNET
(cap.)

ARTU

DAFÉ

FAYOLLE

PROGRAMME DES 

déjà joué

PSG (L1) - LOSC (L1) 3 - 0

Mardi 6 avril

AS Monaco (L1) - FC Metz (L1) (19h45)

Mercredi 7 avril

GFA Rumilly-Vallières (N2) - Le Puy (N2) (16h45)

Sedan (N2) - Angers (L1) (16h45)

Canet-Roussillon (N2) - US Boulogne (N) (18h45)

Ol. Saumur (N3) - Toulouse FC (L2) (18h45)

Voltigeurs (N2) - Montpellier (L1) (18h45)

Jeudi 8 avril

Red Star (NAT) - OL (L1) (19h00)

Tirage au sort : 8 avril à 20h45 sur France 3

8 ES

CALENDRIER 

QUARTS DE FINALE : 20 et 21 avril 2021

DEMI-FINALES : 11 et 12 mai 2021

FINALE AU SDF : 19 mai 2021

Lieu :

Stade de la Ville en bois

compositions probables

Tél. : 02 52 79 20 18

mail : chateaubriant@arliane.fr

ZI du Bignon

44110 ERBRAY





P
apy, Florian, cette épopée en coupe, c’est

votre plus belle histoire ensemble, la plus

belle aventure depuis le début de votre

collaboration ?

Florian PLANTARD : Sur le plan émotionnel, c’est la

plus belle histoire, qui n’est pas finie, qui doit perdu-

rer. Mais oui, indiscutablement, ça restera histo-

rique, pour nos gars comme pour nous !

Cette approche du match contre

Montpellier, on la savoure comment ?

Papy LEYE : C’est historique pour le club déjà, pour

la ville, Après, comme le dit « Flo », on se dit qu’elle

n’est pas finie, il ne faut pas qu’on tombe trop dans

l’émotion. On doit dire aux gars que tous les matchs

sont fait pour être gagnés, qu’il ne faut pas se fixer

de limites, que l’histoire est là, devant nous, à écrire.

Mais vous, médias, êtes là, la presse nationale vient,

c’est un engouement terrible, c’est une efferves-

cence. Il ne faut pas qu’on oublie qu’on a un match

à jouer, même si c’est une Ligue 1. La difficulté pour

nous aujourd’hui, c’est de les maintenir à niveau et

de leur dire que la compétition n’est pas finie.

Vous sentez vos joueurs mobilisés ?

Papy LEYE : Le danger, c’est quand tout va bien.

Quand tout va mal, tout le monde est sur le pont.

Mais quand ça va, si on n’est pas attentifs, ça peut

coûter cher. L’important ce n’est pas vous, ce n’est

pas les journalistes, c’est que les mecs soient prêts

pour Montpellier, et ça il faut qu’on le rabâche. C’est

trop important pour le club. Ce sont des mecs qui

écoutent, qui prennent ce qu’on leur donne. On met

en place, ils écoutent et ils appliquent. Après, il y a

des ajustements. En ce moment, tu fais des séances

ou tu emmerdes tout le monde, tu arrêtes le jeu, et

personne ne rechigne ! C’est un signe très positif. 

Florian PLANTARD : Tout va bien, oui, on est un peu

dans notre bulle, sur un nuage, mais il faut cadrer

partout, tout le temps, être vigilant.

Papy LEYE : Par exemple, à l’entraînement, le mardi

après la qualif’, ça a gueulé dans le vestiaire parce

qu’il fallait que tout le monde se remette après le

16ème, oublier Romorantin, se concentrer sur Mont-

pellier. J’avais estimé qu’il y avait un peu de relâche-

ment, il fallait relever le curseur dans l’exigence. 

A l’aube d’un événement historique, on revoit

tout le travail qui a été accompli ensemble ? Vous

vous êtes retourné sur ce parcours en commun ?

Florian PLANTARD : Avec Papy, on a partagé telle-

ment de bons moments, notre relation va au-delà

du foot, parce qu’il a été comme un père pour moi.

Papy LEYE : La première grande émotion du club,

c’est quand on a gagné à Laval, alors en Ligue 2. Il

PAPY LEYE - FLORIAN PLANTARD

INTERVIEW COACHS

« EN MISSION… »
Les deux entraineurs, qui se connaissent par cœur et ont noué une vraie beLLe reLation qui in-
fuse sur L’équipe, vivent Les moments Les pLus forts de Leur parcours commun sur Le banc. une
vraie récompense du travaiL accompLi mais iL ne veuLent pas s’arrêter en si bon chemin. ren-
contre avec deux caractères compLémentaires et compLices.

Recueilli par Yanis Farza, Alexandre Bazonnet, Pierre Vannier et Hugo Couteau (avec F.-X.L.)



était joueur et moi coach, c’est le premier grand

évènement : il y avait beaucoup de monde au stade.

On est des enfants du club. Avec le président, le di-

recteur sportif (Christian Sagna), « Flo » et moi, on a

tous joué aux Voltigeurs, on connait les valeurs du

club. On a tout fait : on a été joueur, on a entraîné

les jeunes, on a mis en place des choses et on

connait les bénévoles. Tout ça, c’est important, on

connait les racines du club, ça permet de savoir ce

qui ne va pas, d’anticiper très vite, et aussi de pou-

voir imposer des choses.

Par rapport au groupe, vous aviez senti

dès le début de saison que ça allait mat-

cher…

Florian PLANTARD : L’histoire a démarré

il y a deux ans et demi. Notre projet était

bien défini et déterminé. Tout ça, c’est la

conséquence de tout ce qu’on a mis en

place au niveau du club avec le Président,

un passionné, un vrai, un homme incroya-

ble, et avec Christian, un vrai pro. On es-

saye d’être pointu et je pense qu’on l’a été

depuis le début. On est focus sur ce qui va

encore se passer. L’histoire doit perdurer. 

Vous avez perdu des attaquants l’année

dernière, il faut savoir se renouveler ?

Papy LEYE : C’est tout un processus. Le

maître-mot du début de saison, c’était «

respect ». Ce n’est pas parce que on est dans le Nord

du département, ce n’est pas parce qu’on n’a pas les

moyens des autres, qu’il faut qu’on fasse des com-

plexes. On avait dit aux gars de n’en faire aucun,

nulle part. C’est vrai qu’en début de saison, on est

monté en National 2, et la presse nantaise n’est pas

venue, ça nous avait tous vexés, on avait donc dit

aux gars : « Pour se faire respecter, c’est sur le terrain

». Je me rappelle qu’on était en Bretagne pour le

stage, on leur avait dit qu’ils feraient venir la presse



nantaise grâce à leurs performances. Comme on est

loin des grandes villes, on joue aussi sur cette corde

parce que c’est rural, on est handicapé par notre

géographie, par rapport à la formation, parce qu’on

n’a pas souvent des équipes de jeunes dans les

championnats nationaux car on n’arrive pas à faire

venir des jeunes de l’extérieur. Il faut donc qu’on

aille plus loin dans tout ce qu’on entreprend, faire

plus d’efforts que les autres, c’est notre état d’esprit

avec les bénévoles : il faut qu’on soit soudés, c’est un

collectif sur et en dehors du terrain.

Ce n’est pas commun d’avoir deux entraineurs, ça

montre qu’il faut être complémentaires pour que

ça marche sur la durée ?

Papy LEYE : Il n’y a pas d’ego entre nous. Quand j’ai

envie de dire quelque chose, je vais lui dire. Quand

il était joueur, c’était pareil. C’est ce qu’on essaye de

faire avec les joueurs et le président, chacun à sa

place. Si le joueur commence à coacher, c’est mort.

Si chacun reste à sa place, ça roule.

Comment se passent les causeries, après avoir

passé 7 tours de Coupe de France ?

Florian PLANTARD : On ne va pas dire que c’était

facile. Au milieu de tout ça, il y a la crise sanitaire.

Quand on a repris la compet’, on était à l’arrêt de-

puis le mois d’octobre. Tout de suite, on s’est pris

d’une mission, envers le club, on se devait de faire

ce parcours, pour les gens d’ici, déjà. Il a fallu se met-

tre en condition, en mode « commando », pour Le

Mans, des pros, au 6e tour, en janvier. C’est ce qu’on

a aussi expliqué aux joueurs, ça allait au-delà du

foot. On devait réaliser quelque chose d’énorme

pour donner du bonheur aux gens, au club, à tout

le territoire. C’est parti de là.

On ne sait pas si le championnat va reprendre,

vous subissez cela et il est donc difficile de se

projeter. C’est la Coupe qui vous tient en haleine…

Papy LEYE : Depuis mi-janvier, on avait des matchs

toutes les semaines, c’était comme un champion-

nat, avec 6 matchs en 6 semaines. Le problème,

cette fois, c’est qu’on a un gros match contre Mont-

pellier, et qu’on a 4 semaines sans compétition…

C’est dur mais dès le début on a dit : « On ne se

plaint pas ». Ce qu’a fait la Fédé, avec cette organi-

sation, et ce maintien de l’épreuve, c’est exception-

nel, ça nous a permis de vivre ce que l’on vit.

Imaginez s’il avait été décidé que la Coupe de

France, c’était seulement pour les professionnels

cette année, tout le monde aurait gueulé. Là, on

nous donne l’opportunité. On a dit aux gars : « il n’y

a pas d’excuses, si on perd c’est qu’on est mauvais ».

On a eu le temps de préparer Montpellier, avec deux

matches amicaux, certains n’ont pas cette chance.

Il y en a qui ne peuvent même plus pratiquer le

sport qu’ils aiment, comme le hand.

On voit qu’il règne une bonne ambiance dans

l’équipe. Sans restaurants, sans bars, sans rien,

comment on arrive à garder cet atmosphère ?

Papy LEYE : Ce qui était bien, c’est que l’on nous

avait placés dans un groupe de Ligue de Norman-

die, avec des matchs à 13H30, on était donc obligés

de partir la veille, ce qui implique que l’on partait le

samedi, les mecs étaient ensemble, à l’hôtel, ils par-

tageaient des choses, on mangeait ensemble, ça

crée des liens et ça soude tout. Surtout, ce qui leur

arrive, c’est un retour sur investissement : les gens

ne se rendent pas compte. Ce que nous et les

joueurs avons subi, certains ayant perdu 600€ par

mois quand on ne jouait pas. Les autres clubs, avec

les contrats fédéraux, pouvaient se mettre en chô-

mage partiel, et les mecs touchaient leur argent.

Nous, ils n’ont pas touché sur cette période, et ils

n’ont pas réclamé. Ils auraient pu se plaindre : « mon

loyer, mon emprunt… », mais non, ils ont pris sur eux.

On sait que ça peut être compliqué pour les jeunes.

On a souffert avec eux, et on essaye de les accom-
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pagner, mais ce n’est pas évident,

quand il n’y a pas de match…

Vous sentez quand même

l’engouement en ville ?

Florian PLANTARD : Énormément,

ça nous a donné envie de partager

encore plus avec les gens : répondre

au téléphone, aux SMS, car il y en

avait plein. On ne peut pas leur refu-

ser un moment, 5 ou 10 minutes. Ils

ne sont pas là, alors on doit être

dispo pour eux.

Papy LEYE : Les vitrines commen-

cent à prendre forme. On n’a pas

l’habitude, les joueurs non plus. Ils

sont sollicités, il faut maîtriser la

communication, ce n’est pas

quelque chose de facile, ça nous

tombe dessus, il faut anticiper, grâce

à notre expérience, en leur disant que c’est une

bonne chose. Mais l’important, c’est le terrain, le 7

avril. On doit être vigilants.

Michel Der Zakarian vous prend très au sérieux.

L’année dernière, Montpellier a bien été sorti en

coupe par une N2 en 8es…

Papy LEYE : Ils ont été éliminés aux penaltys contre

Belfort…  Les tirs au but, ça se tra-

vaille, ou pas. Quand on a la pression,

ce n’est pas la même chose qu’à l’en-

traînement. À la fin du match, le gars

qui était prêt à tirer le vendredi, si le

samedi, il te dit qu’il ne veut plus

tirer, comment tu fais ? C’est leur res-

senti de l’instant qui compte.

Le MHSC a un calendrier plus

chargé, avec la Ligue 1 où les Mont-

pelliérains jouent l’Europe, c’est

quelque chose qui rentre dans les

calculs ?

Florian PLANTARD : On joue quand

même une équipe de Ligue 1, il y a

des calculs qui se font, en face. Ce

n’est pas un 32es de finale, c’est

quand même un 8es. Je me dis que

tous les matchs et toutes les équipes

doivent être pris au sérieux. Et Montpellier ne nous

prendra pas de haut.

Papy LEYE : En face, ils savent, eux aussi qu’ils sont

à 4 matchs de l’Europe via la Coupe de France. Plus

la compétition avance, plus les clubs pros que tu af-

frontes deviennent sérieux, ils ne s’amusent plus et

retrouvent l’ambition…

intervieW “Le     ” 

Les + gros coups
de gueule

Le + sévère

Le + chambreur

Le + ponctuel

Le + tactique

Le + physique

Le + technique

Le + “Guy roux”

+



Pontchâteau - Châteaubriant : 0-3 * (F. Gaudiche)

« Ce qui nous a marqué, surtout, c'est leurs infra-

structures. Elles étaient très bonnes, avec un terrain

synthétique, et plusieurs terrains. Pour un club de

Première division de District, c'était impressionnant.

C'était un super match, parce que les terrains

étaient encore ouverts au public, ils avaient beau-

coup de supporters qui chantaient tout le

match, il y avait du chambrage bon enfant. On

est tombé sur une très bonne équipe, on savait

qu’il ne fallait pas les prendre de haut et on a

bien fait : à la mi-temps, il y avait toujours 0-0 ! Et

c'est seulement en deuxième mi-temps qu'on a pris

le dessus physiquement. »

Blain - Voltigeurs : 2-4 * (témoignage F. Gaudiche)

« Il y avait aussi du public, mais on savait où on allait

contrairement à Pontchâteau. Ils ont une bonne ré-

putation, et là il y avait un truc assez drôle, on n’a pas

pu accéder aux vestiaires ! Donc on avait le droit de

se changer seulement en extérieur, mais on a fait la

route en tenue en fait (rires). Et une fois arrivés, on

s'est échauffés directement. Le match commence

mal, on commence par prendre un but, donc on

s'est dit que ça allait être compliqué. En plus en face,

il y avait un ancien joueur de chez nous, Christopher

Pasquier ! C'est un match où on a galéré, mais on a

fini par revenir au score en étant sérieux. C'est là où

on voit que c'est la coupe de France, c'est une

équipe de R2 qui nous a mis le plus de buts ! »

Voltigeurs-Le Mans : 1-0 (retour de “Dollard”)

« C'était un match qu'on avait très bien pré-

paré, alors qu'on avait plus joué depuis un bon

moment. On a surtout été costauds, tout en

gérant bien la partie. On a mis en place une dé-

fense qui prend peu de buts, et on a fait évoluer

un peu notre schéma au fur et à mesure, c'est vrai-

ment les coachs qui ont fait évoluer cette défense à

trois avec deux pistons sur les côtés ! »

AG Caen- Voltigeurs : 0-1

« Ça a été un match plus compliqué pour nous. L'ad-

versaire est un cran en dessous, (National 3), et pour-

BLESSÉ LORS DES DEUX PREMIERS TOURS QU’IL

A SUIVIS SUR LE BANC *, « DOLLARD » NGASSA

WANDJI A RETROUVÉ SA PLACE EN DÉFENSE

CENTRALE DEPUIS. IL RACONTE EN ANECDOTES

LE PARCOURS INCROYABLE DES VOLTIGEURS.

4 OCTOBRE

PONTCHÂTEAU 0-3

4E TOUR

30 JANVIER

LE MANS    1-0
6E TOUR

AG CAENNAISE 0-1

7E TOUR

PARCOURS

LES HERBIERS 0-1

32ES

7 AVRIL…

MONTPELLIER

8ES

7 MARS

ROMORANTIN 1-3

16ES

14 FÉVRIER

GONFREVILLE 0-2

8E TOUR

25 OCTOBRE

BLAIN    2-4

5E TOUR

7 MATCHES, 7 VICTOIRES

QUALIF’,
MODE D’EMPLOI

21 FÉVRIER

7 FÉVRIER



tant je trouve que ça a été plus dur de se mettre de-

dans. Les coaches nous remobilisent, et la magie de

la coupe prend le dessus… Pour moi, le match était

même plus compliqué que le Mans ! Ce jour-là, la

météo n’était pas avec nous, il faisait froid, avec un

peu de neige. Mais on a vraiment été efficace. »

Gonfreville - Voltigeurs : 0-2

« Là on sent qu'on avance dans la compétition, in-

consciemment on prend les choses très sérieuse-

ment. On joue encore à l'extérieur. Un challenge de

plus ! Et en se rendant là-bas, on pense à leur his-

toire en coupe de France, on sait que les dernières

années ils ont fait des gros résultats en sortant des

grosses équipes. Donc on n’avait pas le droit d’être

surpris, il fallait être sérieux et on l’a été ! On a pris le

match par le bon bout et on n’a rien lâché. »

Les Herbiers - Voltigeurs : 0-1

« Là on avait à cœur de prendre une petite revanche.

On les avait joués en amical en début de saison, et

on avait perdu 2-0. C'était un match amical, mais en

tant que compétiteurs, ça nous a mis une motiva-

tion en plus. Alors là aussi c'est chez eux, contre une

équipe que toute la France connaît maintenant. On

ne les a pas du tout pris comme une équipe en N2 !

Et on a réussi à faire un match comme les tours

d'avant, en respectant très précisément les plans

des coaches. Je pense que ce qu'on a fait sur ce

match, si on devait le refaire, ça se passerait de la

même façon. »

Romorantin - Voltigeurs : 1-3

« Ce match-là, beaucoup nous donnaient perdants.

On était en train d'écrire l'Histoire du club, qui

n'avait jamais été aussi haut en coupe, et c'était vrai

aussi pour Romorantin. Moi je trouve qu'on a tou-

jours été perçus comme des outsiders. Mais dans

nos têtes, on était les favoris. On connaissait nos

qualités, et en toute humilité, on sait ce que l'on

peut faire et où on peut aller. Notre parcours, il ne

choque pas tant que ça les joueurs, ni les coachs, qui

ont cru en nous dès le début d'année. Mais du coup,

on a toujours évolué avec cette espèce de rage, pour

montrer ce dont on était capable ! On sait que de-

vant aussi on va avoir des occasions, avec la qualité

de nos attaquants, et ils nous le rendent bien. C’est

bon pour la confiance ! »

Montpellier…

« Evidemment j'ai envie de démarrer ce match, mais

on verra ce que me disent les coachs. Après menta-

lement, je me mets dans la peau d'un titulaire pour

me préparer en conséquence ! »

Recueilli par Alexis Goan



D
avid, Pierre, quelles sont vos sensations

avant d'aborder ce 8ème de finale de

coupe de France face au mHsc ?

David VERNET :  L'impression de fierté parce qu'on

a fait un beau parcours jusqu'ici et c'est le résultat

de tous nos efforts. En Coupe de France, nous, ama-

teurs, on aspire à jouer des Ligue 1 !

Ressentez-vous un peu de pression

à l'approche de ce match historique ?

David VERNET :  Non, on sent les joueurs vraiment

concernés et concentrés. On a fait deux bonnes se-

maines d'entraînement avec les deux matches de

préparation face aux réserves du FC Nantes et du FC

Lorient. On sera prêts pour l’événement !

Pierre NUNGE : La pression commencera à monter

la veille du match mais pour l'instant, on ne se

prend pas la tête. On n'y pense pas tous les jours

mais ça reste forcément dans un coin de notre tête…

Votre parcours tient beaucoup aux grosses per-

formances défensives. Il faudra être costaud face

à des attaquants renommés… 

David VERNET :  La clé de ce match sera de rester

solide défensivement et de ne pas prendre de but

dès l'entame de match. On a réussi à le faire sur les

tours précédents, on est capable de réitérer ça face

à Montpellier. Mais on ne se cantonnera pas à rester

à onze derrière !

« La RELèVE EsT Là.

UNE bELLE RécomPENsE

PoUR ToUT LE cLUb »

Le niveau d'exigence aux entraînements s'est-il

intensifié par rapport aux derniers mois ?

Pierre NUNGE : Il y a certains aspects que l'on a

beaucoup travaillés même si les entraînements res-

tent sensiblement les mêmes avec un peu plus de

physique. Le côté tactique aura forcément son im-

portance et on compte mettre des choses en place.

Le groupe va bien préparer le match, on sent d’ail-

leurs une vraie concentration et une application,

vous pouvez demander aux coaches (rires) !

Les Voltigeurs, c’est aussi la formation qui est

mise à l'honneur, avec 5-6 joueurs qui en sont

issus qui sont dans le groupe. Un bel aboutisse-

ment, le travail porte ses fruits…

David VERNET :  C'est vrai que le club a cette poli-

tique d'intégrer beaucoup de jeunes. On le voit à

l'entraînement et sur les feuilles de match, la relève

est là. C'est une belle récompense pour tout le club

et j’y associe les bénévoles !

David Vernet, 31 ans,

n°7, attaquant et capitaine,

alias « Vever »

Pierre Nunge, 27 ans,

n°10, milieu de terrain,

co-capitaine, alias « Pierrot »

INTERVIEW CROISÉE

PAROLES DE

CAPITAINES

VERNET - NUNGE



Vous ressentez l'engouement en ville, non négli-

geable dans cette saison si spéciale ?

Pierre NUNGE : On le voit en se promenant à Châ-

teaubriant. La ville est aux couleurs des Voltigeurs

avec des banderoles, logos… Le club fait aussi pas

mal de choses avec la participation de la mairie pour

les maillots inédits de la Coupe de France. Le club a

marqué le coup et ça nous booste vraiment, on est

touchés par cet élan !

David VERNET :  Et si on peut encore jouer et s'en-

traîner, c'est grâce à la Coupe de France. Sans ça, le

groupe serait à l'arrêt comme beaucoup d'équipes

de N2. On profite à fond de ce qui nous arrive ! Et si

on peut gratter encore un peu de plaisir et en don-

ner aux gens, on ne va pas s’en priver !

Une épopée en coupe de France, c'est toujours

une belle histoire à raconter localement ?

Pierre NUNGE : Châteaubriant est une ville rurale,

donc notre parcours fait parler de nous. Tout le

monde est sensibilisé à notre cause, c’est génial. Un

1/8ème de finale, c'est quand même quelque chose

d'exceptionnel pour une ville comme Château-

briant.  Ce sont des choses qui vont rester

dans les mémoires. Alors on savoure !

« L’ExPLoIT,

oN y cRoIT ! »

a l'image du parcours des Herbiers

(en 2018), ça vous donne des idées ?

Pierre NUNGE : La Coupe de France a son lot de sur-

prises, comme Canet Roussillon qui a éliminé

l'Olympique de Marseille. D'autres l'ont fait, pour-

quoi pas nous ? L'exploit, on y croit ! C'est ce dont

on rêve pour écrire l'Histoire. Notre parcours est

beau mais battre un club de Ligue 1 serait excep-

tionnel. Et on se souviendra longtemps ici de David

Vernet et son but à la 90ème minute… (rire) 

David VERNET :  sur une passe de Pierre (rire) !

Recueilli par Hugo Couteau, Yanis Farza,

Pierre Vannier, Alexis Goan et Nathan Lingua  



C
hristian, cette épopée

en Coupe était-elle

prévisible ? 

Christian SAGNA : C’est une

fierté et une joie immense de

vivre une telle réussite. Un beau

moment pour un club qui est

dans le volontariat, l’associatif,

on a beaucoup de bénévoles

qui font aujourd’hui la réussite

de ce club. C’est une belle ré-

compense aussi pour les

coachs parce qu’ils ont accompli un travail énorme.

Ce qui est incroyable, c’est qu’ils l’avaient senti !  Ils

n’arrêtaient pas de dire, qu’on n’aurait pas tous les

ans un groupe aussi performant que celui d’au-

jourd’hui. Donc ils ont insisté pour faire comprendre

aux joueurs qu’il y avait moyen d’écrire l’Histoire. Ça

dépendait d’eux de faire le bonheur de toute une ré-

gion. Les joueurs ont rendu notre région fière. Ils

avaient la capacité d’aller au bout de ce qu’on avait

commencé et ont été concentrés, ont adhéré. 

La crise sanitaire doit gâcher la fête ?

C’est vrai… Au stade, on a la capacité d’accueillir

dans les tribunes 600 personnes et 2.000 autour.

Donc on est déçus de ne pas pouvoir avoir le 12ème

homme qui est important pour des matchs comme

Montpellier. Mais on sait ce qu’on traverse actuelle-

ment et on ne va pas se plaindre.

Ressentez-vous l’effervescence ? 

On a mis des choses en place en ville. Il y a les

maillots spécial coupe de France. La mairie joue

aussi le jeu, et on les remercie, tous les commer-

çants de Châteaubriant ont reçu un bouclier pour

leurs vitrines, des équipements spécial Voltigeurs…

C’est en train de monter, c’est une fierté.

De l’extérieur, on sent qu’aux Voltigeurs,

tout le monde est mobilisé et bien à sa place… 

A commencer par le président, un passionné, un

vrai (sourire). Bon, il est sur le banc à chaque match,

mais parce qu’il est ha-

bité, pas parce qu’il

flique. Le travail qu’il fait

et sa passion sont au-

jourd’hui récompensés. Il

vit des émotions incroya-

bles. C’est énorme et mé-

rité pour lui. Cela fait dix

ans qu’il est Président.

Tous les ans, l’objectif est

de jouer la coupe de

France en janvier, c’est-à-

dire viser les 32es. Vous

imaginez, on est en 8es !

C’était la bonne année, avec ce fichu Covid et ces

championnats amateurs qui sont interrompus? 

C’était bien tombé de pouvoir jouer la coupe en en-

chaînant 4 tours en peu de temps. La coupe est de-

venue notre championnat. Mais je suis confiant sur

la reprise du championnat de N2 !

A quel Montpellier vous attendez-vous ? 

Tous ceux qu’ils mettront en face, il faudra les res-

pecter, comme le choix du coach adverse, qu’il fasse

tourner ou non. C’est un entraîneur de grande qua-

lité, tout ce qu’il fera sera bien réfléchi. 

Jouer à domicile c’est un avantage ? 

Oui. Contre des clubs de ce calibre, il faut chercher

où on peut tirer le maximum d’avantages. Jouer à

domicile, un petit terrain qu’on est capable de maî-

triser car on le connaît, c’est un plus. Ils voulaient

jouer à Angers mais la Fédération n’a pas bougé

d’un iota donc on jouera chez nous et on l’en remer-

cie ! 

Recueilli par Pierre Vannier et Alexandre Bazonnet

INTERVIEW

« UNE BELLE
RÉCOMPENSE »

CHRISTIAN SAGNA

A 38 ANS, LE DIRECTEUR SPORTIF DES VOLTIGEURS EST

UNE DES PIERRES ANGULAIRES DU PROJET. ANCIEN

JOUEUR DE HAUT NIVEAU ET DU CLUB, IL INCULQUE

SON MENTAL ET SON EXPÉRIENCE PRÉCIEUSE. 





M
ichel, comment le coach expérimenté

que vous êtes aborde ces matchs de

Coupe contre une “Nationale 2” ?

Michel dEr ZAkAriAn : Celui-là, on va l’aborder

avec beaucoup de sérieux, comme tous les matchs.

Le dernier match que j’ai vu d’eux, ils jouaient à 5

derrière, 4 au milieu, avec une pointe. ils sont bien

organisés, ils ont des joueurs qui vont vite en contre !

Vous avez vu les matchs de Châteaubriant ?

On ne les prend pas à la légère, on regarde les vi-

déos. Leur match contre romorantin, c’était cos-

taud, et j’ai bien sûr aussi suivi leur préparation.

Jouer à Châteaubriant, sur un stade comme

celui de La Ville en Bois, cela se prépare ?

Je me rappelle avoir joué avec le FC nantes un

match amical là-bas, contre Guingamp, une défaite

de mémoire (il rit). (NDLR : le 20 juillet 2013 devant

2.000 personnes, 1-0 pour EAG). Je ne connais pas la

qualité de leur terrain mais je leur fais confiance, ils

voudront bien nous recevoir !

Comment motivez-vous vos pros

dans ce genre de match ? C’est fa-

cile de trouver les mots ?

Quand on joue une équipe inférieure

à une Ligue 1, c’est toujours un match

piège. il faut rester vigilant parce

qu’on ne connaît pas bien les joueurs et dans ces di-

visions-là, il y a des jeunes qui sont passés par des

centres de formation, d’autres en devenir, quelques-

uns qui finissent une belle carrière… il faut avoir

beaucoup de respect pour l’adversaire, d’autant

qu’ils ont autant d’envie que nous de passer.

L’année dernière, vous aviez perdu contre Belfort,

une Nationale 2, déjà, au même tour (8es de fi-

nale). Cela aide à préparer Châteaubriant ?

Chaque match a sa vérité, mais je ne l’ai pas oublié,

celui-là. dans le foot, il y a toujours des surprises et

on l’a vu lors du tour précédent : Marseille qui se fait

éliminer contre une n2 (Canet-en-Roussillon) ! On

ne pourra pas dire qu’on

n’a pas été prévenus.

Le MHSC a un calendrier

chargé avec 3 rencontres

en 6 jours (SCO-Voltigeurs

- OM). L’équipe va tourner

face aux Voltigeurs ?

Je n’ai rien décidé encore.

On verra déjà à Angers s’il

n’y a pas de blessures, et

l’état de forme de chacun !

Vous êtes en lice pour une bonne place en cham-

pionnat, avec l’Europe en perspective… Y a-t-il

une priorité entre Coupe et Championnat ?

Chaque match est important, à ce moment de la

saison. Châteaubriant, on va l’aborder avec beau-

coup de sérieux et on va venir pour se qualifier  !

Marseille viendra après !

Est-ce qu’avant chaque match de coupe, une

séance de tirs au but est programmée

dans les entraînements, au cas où,

d’autant plus avec ce nouveau règle-

ment sans prolongations ?

Tirer les penaltys est une chose qui se fait

à l’entraînement, mais en match c’est un

autre contexte.

Vous avez remporté la coupe de France 1990, en

tant que joueur, qu’est-ce qu’elle représente et

comment vous le transmettez à vos joueurs ?

C’est une compétition très prestigieuse. On a envie

de regoûter à la victoire et de remporter une finale.

Je n’ai toujours pas remporté de titre en tant que

coach, et j’ai envie que ça change ! Quand on est en

8es de finale, ça devient un objectif.

Un petit pronostic ?

Je ne suis pas un bon pronostiqueur. Ce qui m’inté-

resse, c’est faire un bon match et surtout gagner !

En coupe, il n’y a que la gagne qui compte !

Propos recueillis par Alexis Goan, Pierre Vannier, Nathan Lingua  et Hugo Couteau

ADVERSAIRE MONTPELLIER

« Je ne suis pas un
bon pronostiqueur (…)
En coupe, il n’y a que
la gagne qui est im-
portante ! »

MHSC
EN
BREF

• 8e de
Ligue 1 après
30 journées, 44 pts
(12 V, 8 N, 10 D)
48 buts pour ; 49 b.c.

TOURS PRÉCÉDENTS
32es :
Strasbourg (L1) - MHSC
0-2 (buteurs : Delort
(45e+1), Skuletic (88e)

16es : 
Alès OC (Nat.3) - MHSC :
1-2 (buteurs : El Bakkal
(22e) pour OAC ; Ferri
(12e), Laborde (84e)
pour Montpellier

PALMARÈS EN
COUPE DE FRANCE :
Vainqueur 1929 et 1990

« UN MATCH PIÈGE
POUR LE MHSC »

MICHEL DER ZAKARIAN



                                   



F
rançois, pour vous, cela doit être encore

plus spécial car vous êtes très investi dans

la vie du club… Vous êtes obligé de pren-

dre un peu de recul ?

François GAUDICHE : Dans mon contrat de travail,

j’ai une partie animation, je suis responsable de

l’école de foot et des U10-U11, plus la section du col-

lège. Et je gère aussi la

communication et l’évé-

nementiel où on a une petite équipe,

avec une photographe et un étu-

diant. Ils font tous les directs les jours

de match, depuis un an. D’habitude, tout

est calé… sauf contre Montpellier, ça de-

mande beaucoup de réactivité. C’était un

choix personnel de prendre du recul, on a

vu ça avec les coachs et le Président. Je peux

donc déléguer la communication à Baptiste

(Kerbrat), qui est en stage sur cette période iné-

dite et du coup, vraiment me concentrer sur mon

match ! Nathalie (Le Bouler) réalise aussi un super

travail sur l’organisation de Montpellier !

Vous ressentez l’effervescence dans la ville ?

Oui, déjà par rapport au fait que je suis salarié au

club, je gère toute la partie communication et on est

beaucoup sollicités. Nos réseaux sociaux ont ex-

A 26 Ans, celui qui A
grAndi à « châteAu »
est l’enfAnt de lA
ville. Joueur de foot
depuis ses 5 Ans, im-
pliqué dAns le stAff
du club, celui qui
porte le numéro 4 A
bien plus qu’un
mAillot sur les
épAules. bienvenue
Au siège, suivez le
guide.

INTERVIEW

FRANÇOIS GAUDICHE, COM’ À LA MAISON

« NOS RÉSEAUX
SOCIAUX ONT

EXPLOSÉ »



plosé. On a un club très familial et tout le monde se

connaît, donc quand on va dans n’importe quelle

boutique, les gens nous reconnaissent, ils partici-

pent au jeu concours pour les maillots spéciaux…

Les supporters vous préparent quelque chose ?

Ce sont mes potes qui préparent ça et c’est compli-

qué pour eux d’organiser sans que je ne sois au cou-

rant, vu que je travaille au club ! (rires) Ce qu’ils ont

fait contre Romorantin, c’était exceptionnel et tout

le monde était content de voir l’engouement de la

ville pour ce match.

Cet engouement a dû resserrer le groupe ?

Il y a beaucoup de joie parce qu’on travaille beau-

coup, on fait beaucoup de sacrifices. Depuis le

début, on joue tous nos matchs à l’extérieur, sauf Le

Mans. On partait tous les week-ends, du samedi au

dimanche, ça peut être compliqué pour ceux qui

ont une famille. Ces sacrifices sont récompensés

maintenant. C’est beaucoup de joie, de fierté.

Vous êtes défenseur central et

l’équipe a fait 5 clean sheets en 7 tours…

Ce sont des défis qu’on se met en défense, les trois

derrière, Clément Milon, plus les deux latéraux qui

font un très gros travail défensif et offensif. À chaque

match, on se dit qu’il ne faut pas se prendre de but.

On en a pris un à Romorantin mais au final, on a

montré une vraie force de caractère.

Comment on aborde un match en tant que défen-

seur quand on affronte un Laborde ou un Delort ?

On n’aura pas le droit à l’erreur. Les erreurs qu’on

peut faire en N2, on les payera cash ! On a analysé

leurs matchs, leur jeu. Les coachs nous ont préparé

un plan de jeu et on va essayer de le respecter.

À votre poste, Hilton

c’est une idole, ou au

moins un exemple à

prendre ?

Ce n’est pas à Montpellier

que j’ai mes idoles. Mais

un joueur comme lui, à

son âge (43 ans) encore

en Ligue 1, c’est une réfé-

rence. Moi je suis plutôt

Sergio Ramos, même si je

ne n’aime pas son image.

Mais à son poste, c’est la

référence mondiale.

L’arrivée des médias,

ça change quoi ?

C’est un jeu. On sait très

bien que plus on va aller

loin, plus on sera médiati-

sés. Chacun répond aux

journalistes. C’est sûr que

ce n’est pas tous les jours,

donc on en profite.

Alors, exploit

contre Montpellier ?

Quand tu regardes notre

parcours, on n’a pas fait

d’exploit. Ok, on a battu Le

Mans qui est un niveau au-dessus mais on n’a pas

battu une Ligue 1 ou une Ligue 2. Et c’est ça qui fait

la beauté du parcours. Là on est en 8es contre Mont-

pellier et l’idée c’est de faire au moins un exploit.

Recueilli par Alexis Goan, Nathan Lingua,

Hugo Couteau et Yannis Farza

dAns l’obJectif

marie larsonnier a décou-

vert les voltigeurs de châ-

teaubriant en 2018. depuis

son plus jeune âge, le foot-

ball est une de ses pas-

sions. cette année, elle a

pu suivre l'équipe première

de près, en les photogra-

phiant lors des matchs et

des entraînements, l’occa-

sion d'allier ses 2 passions.

« les voltigeurs de châ-

teaubriant font un par-

cours remarquable et

j'espère immortaliser les

moments uniques que vi-

vront les joueurs, coachs et

staff », assure la jeune

femme de 24 ans, origi-

naire de l'eure et loire.

instagram et facebook :

illusion&réalisme
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coordinateur technique :

François GAUDICHE

PÔLE FUTSAL

Responsable :

Baptiste VIGNERON

Seniors 1 : Guillaume BOSQUE

et Baptiste VIGNERON

Seniors 2 : Thomas BAHUET

et Thomas GELU

U12 à U16 : Batiste DURANT

et Marvin BRAHMI
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U6 à U8 : Clément LEPAROUX
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Guillaume BOSQUE

Loisirs : Sébastien GUERLAIS

PÔLE FÉMININ
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Charlotte PHILIPPOT

et William PEGOU

Seniors 1 : William PEGOU
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Valérie DOINEAU et

Erika GERARD

U15F : Charlotte PHILIPPOT

U13F : Chloé GILET
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François GAUDICHE
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U13A : Pascal GICQUEL
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U12 : Clément LEPAROUX
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Jean-Pierre LAUNAY

U8-U9 : Jean-Pierre LAUNAY
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et Florian PLANTARD

Seniors B :

Dominique ROSMORDUC

Seniors C : Mickaël FRESNAIS

Seniors D : Régis JOLY

U18 : Jérôme DOULIN

U17 : Adrien GUIBERT

U15A : Grégory DOUARD

U15B : Yannick GERARD

U14 : Emilien TEFFOT

PÔLE GARDIEN DE BUT

Football à 11 Masculin & Fémi-

nin : Gregory DOUARD

Football à 8 Masculin & Fémi-

nin : Pascal GICQUEL

PÔLE ARBITRAGE

Responsable :

Tanguy CHARPENTIER

Arbitres :

Thomas MINIER

Théo MINIER

Clément BARON

Alain LERAT

Hubert JUHEL

PÔLE SANTÉ

Kinésithérapeutes :

Romain LEMESLE

Simon NUNGE

Kinésithérapeute

et Préparateur physique :

Corentin LAUNAY

Ostéopathe :

Mathieu SINENBERG

PÔLE COMMUNICATION

Responsable :

François GAUDICHE

Community Manager

(Jour de match) :

Lucas LALOYER
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LES VOLTIGEURS, UN CLUB BIEN STRUCTURÉ



contre Bordeaux mais que, contre les Voltigeurs, ça

sera peut-être différent… (rire)

Vous n’avez encaissé que 3 buts en 7 matchs

de Coupe, avec 5 clean sheet au passage…

Ces derniers temps, on me mettait beaucoup en

avant sur le fait qu’on ne prenait pas de buts ou qu’il

y avait quelques arrêts. J’étais un peu gêné car c’est

aussi le travail d’un collectif. Avant que la balle n’ar-

rive dans la surface, il y a plein de courses, d’antici-

pations ou de récupérations de balle. Ça part de

devant jusqu’aux défenseurs, tous font le boulot.

La solidité défensive, c’est votre point fort…

Oui, bien sûr. Papy est un ancien défenseur, il est

paradoxalement, alors qu’il n’y a plus de pro-

longations à l’issue d’un match nul au bout de

90 minutes, les voltigeurs n’ont eu besoin d’au-

cune séance de tirs au but pour passer sept

tours. le talentueux gardien castelbriantais, 5

matches sur 7 en coupe sans but encaissé, sera

la clé du match contre l’armada de ligue 1.

INTERVIEW

CLÉMENT MILON, GARDIEN DU TEMPLE

« LE CHALLENGE 

DU CLEAN SHEET… »

C
lément, est-ce que quand on est le gar-

dien des Voltigeurs, on appréhende de

jouer contre Montpellier et des joueurs

tels que Delort, Laborde ou Savanier ?

Clément MILON : Ça va être un beau challenge, sur-

tout de ne pas prendre de but (sourire) ! Je dirais

plus que c’est motivant de se confronter à eux. On

va vouloir démontrer qu’ils peuvent empiler les buts



très à cheval sur la rigueur défensive et ça se reflète

sur notre équipe. En Coupe aujourd’hui, tu ne

prends pas de but, au pire tu vas aux tirs aux buts et

le coup reste encore jouable.

Est-ce que vous sentez l’équipe plus solidaire

avec ce parcours en Coupe de France ?

On a une grosse cohésion d’équipe depuis le départ

de la saison, en fait (ndlr : par ailleurs 2e en cham-

pionnat avant l’arrêt de la compétition). Mais en

tout cas, on sera liés à vie grâce à la coupe ! Per-

sonne ne s’oubliera ou ne se perdra de vue. Le fait

de vivre cette aventure, ça nous permet de créer des

liens plus forts que de simples coéquipiers.

Dans Châteaubriant, on voit énormément de sou-

tien. Vous y êtes sensible, à titre personnel ?

Moi qui travaille au Drive de Hyper U, tous les jours

on vous parle du match ! Il n’y a pas un jour où au

moins 4-5 personnes ne vous en parlent pas. Je

trouve ça impressionnant !

Cela ne crée-t-il pas une forme de pression ?

Non je ne trouve pas. Ou peut-être une bonne pres-

sion, pas une mauvaise pression. Toute la ferveur

qu’il y a autour, que ça soit les amis ou les gens de

« Château », ça nous donne de la force.

Vous avez essentiellement joué à l’extérieur, c’est

un vrai plus que le match se joue ici, avec vos re-

pères, même sans public ?

Jouer à la Ville en bois c’était très important ! Spor-

tivement, la probabilité pour faire l’exploit est un

peu plus grande que si on avait joué à la Beaujoire

ou au Roazhon Park. Ils ont l’habitude de jouer sur

des beaux billards ou dans un grand stade donc on

aurait peut-être été un peu dépaysés. Là, ça va nous

permettre de rester dans nos habitudes et au bout

de 30-40 minutes quand le terrain se dégradera un

peu, ce sera à notre avantage pour faire l’exploit. 

Recueilli par Nathan Lingua



B
aptiste, ce Voltigeurs-Montpellier en

Coupe, le groupe de supporters l'attend

avec impatience ?

Baptiste VIGNERON : Forcément, un tel événement

est historique, on veut vraiment jouer notre rôle de

12ème homme à fond. Notre objectif est de faire

passer un message aux joueurs avant le match avec

le regret de ne pas les soutenir dans notre stade. On

fera tout pour nous faire entendre.

Cela vous tient à cœur de

les soutenir dans les rues ?

Certes, c'est délicat de rassembler tout le monde

avec la période sanitaire que l'on vit actuellement.

On s'organise avec les réseaux sociaux pour prépa-

rer l'accueil que les gars méritent. Lors du départ du

bus en direction de Romoran-

tin, on a réussi à créer un

groupe de supporters de 150-

200 personnes avec des jeunes

du club, des bénévoles... Désor-

mais, le but est de faire parler

autour et de rassembler la ville

de Châteaubriant.

Vous ressentez la

magie de la Coupe ?

Le 7 avril, on l'attend avec impatience et on y pense

autant que les joueurs. Toute la ville a ce match à

l’esprit et se mobilise. Ça va se jouer sur un seul

match, il y a la place pour créer l'exploit. On sera der-

rière les gars coûte que coûte. Nous sommes

confiants et notre soutien jouera son rôle

« REMPLIR L'AVENUE QUENTIN

MIGLIORETTI EN “NOIR ET BLANC” »

Il y a donc des surprises en préparation ?

(Rire) Entre les banderoles, les fumigènes et les

chants… la fête sera belle ! C'est comme si un Kop

s'était créé pour cet événement et j'espère qu'il

pourra perdurer dans le temps. En tout cas, il y a un

gros travail qui est fait de la part des supporters

pour surmotiver les

joueurs le Jour J. On sera

prêts à se casser la voix !

Vous attendez combien

de personnes pour la ré-

ception de Montpellier ?

On ne sait pas du tout.

D'ailleurs, l'Avenue Quen-

tin Miglioretti sera fermée

pendant une heure à l'arri-

vée du bus des Voltigeurs

car le groupe fera sa mise

au vert à l'extérieur et on

saura les accueillir. Le but

est de remplir l’avenue en

« Noir et Blanc » !

Recueilli par Hugo Couteau

SUPPORTERS

« ON EST
PRÊTS À

SE CASSER
LA VOIX ! »

BAPTISTE VIGNERON
RÉFÉRENT SUPPORTERS





«C’
est un événement pour la Ville de

Châteaubriant d’accueillir le Club de

Montpellier Hérault en 8 es de finale

de la Coupe de France 2021. N’oublions pas que près

de 7400 clubs étaient en compétition en début de

cette Coupe de France. Les Voltigeurs font donc

partie des 16 clubs qui restent en compétition après

leurs brillantes performances contre Le Mans, les

Herbiers (pourtant finalistes de la Coupe de France

en 2018) et Romorantin le 7 mars dernier.

Cet exploit n’est pas le fruit du hasard mais le résul-

tat d’un travail acharné d’une équipe de joueurs

d’une grande qualité, très motivée, que je tiens à sa-

luer, tout comme leurs entraîneurs Papy LEYE et

Florian PLANTARD. N’oublions pas les

très nombreux bénévoles du Club

présidé avec talent et motivation par

Jeff VIOL qui y consacre beaucoup

d’énergie et de temps depuis de

nombreuses années, ainsi que leur

Directeur sportif Christian SAGNA.

Nous leur exprimons à tous notre re-

connaissance.

Les Voltigeurs sont associés à l’image de la Ville

puisque c’est un club qui a 115 ans et a contribué à

l’obtention, pour Châteaubriant, du label « Ville la

plus sportive des Pays de la Loire » en 2013, renou-

velé en 2017. Le sport constitue une des priorités de

la politique municipale qui au cours de ces der-

nières années a réalisé bon nombre d’équipements

au service de plus de 6000 pratiquants dont 4500

licenciés toutes disciplines confondues.

Au-delà des investissements, la Municipalité, à tra-

vers le Service Sports-Animations-Loisirs, dispose

d’une équipe d’une vingtaine d’agents qui, tout au

long de l’année, est au service du riche et dyna-

mique tissu associatif qui caractérise la Ville de Châ-

teaubriant, faisant ainsi du sport un vecteur

important de lien social et d’épanouissement pour

tous.

Depuis près de 20 ans, chaque mois, la Ville, en par-

tenariat avec l’Office Municipal des Sports, met à

l’honneur un sportif ou une équipe dans le cadre de

l’opération Eclats de Sportifs. Une grande soirée est

ensuite organisée où est élu le Champion de l’an-

née. Il s’agit d’un moment privilégié et de partage

pour le monde sportif et la population. En cette pé-

riode très particulière due au contexte sanitaire,

cette ferveur autour de la Coupe de France apporte

à la population un moment de bonheur. La Ville de

Châteaubriant a toujours soutenu le Club et nous

sommes heureux de notre partenariat bien ancré et

solide, dans un partage de valeurs communes.

Nous souhaitons qu’à travers cet événement, tous

les sportifs soient assurés de notre soutien perma-

nent, renforcé dans le cadre du budget municipal

2021, par une prime à l’acquisition d’une première li-

cence sportive pour les habitants.

L’ensemble des services municipaux

est mobilisé pour la réussite de la ren-

contre du 7 avril à domicile contre

l’équipe de Montpellier Hérault que

nous accueillons avec plaisir. C’est un

honneur de recevoir une équipe aussi

prestigieuse. Quel que soit le résultat,

nous considérons qu’il s’agit déjà

d’une victoire pour les Voltigeurs qui nous font vivre

des moments exceptionnels.

Etant moi-même fervent supporter des Voltigeurs,

mes meilleurs souvenirs ont été ceux en Coupe de

France, synonyme de magie et de tous les possibles.

Espérons encore vivre un moment exceptionnel le

7 avril prochain. »

LE MOT DU MAIRE

« Quel que soit le résultat,
nous considérons qu’il
s’agit déjà d’une victoire
pour les Voltigeurs qui
nous font vivre des mo-
ments exceptionnels. »

ALAIN HUNAULT 

Alain HUNAULT,

Maire de Châteaubriant, Président de la

Communauté de Communes Châteaubriant-Derval

LES VOLTIGEURS DE CHÂTEAUBRIANT EN 8 ES DE FINALE
DE LA COUPE DE FRANCE : UN ÉVÉNEMENT POUR LA
VILLE DE CHÂTEAUBRIANT.

« UN GRAND

BONHEUR »





CHÂTEAUBRIANT, UNE VILLE

D’HISTOIRE ET D’AVENIR

V
ille-centre d’une inter-

communalité de 26

communes (44 000

habitants), Châteaubriant  est

située au carrefour de la Bre-

tagne et des Pays de la Loire.

Son magnifique Château Mé-

diéval et Renaissance accueille

tous les ans de nombreuses

animations, des visites guidées

et expositions.

L’église romane Saint-Jean de

Béré est l’une des plus anciennes églises du dépar-

tement. La Maison de l’Ange, ancienne maison d’ha-

bitation de Sophie Trébuchet, mère de Victor Hugo,

est à découvrir tout comme l’Hôtel de la Houssaye,

la Porte Neuve, ou encore la Tour du Four Banal.

La Carrière de la Sablière est un lieu important de

Mémoire et d’Histoire où, le 22 octobre 1947,

27 otages furent exécutés par les nazis. Le 17 octobre

prochain se tiendront les cérémonies du 80 e anni-

versaire de cette tragique journée.

UNE POLITIQUE

ENVIRONNEMENTALE AFFIRMÉE

Châteaubriant dispose de nombreux parcs et jar-

dins municipaux. Véritable poumon vert, le Parc de

Choisel, offre un cadre exceptionnel très apprécié

des Castelbriantais et touristes. Faire un footing, pê-

cher, jouer au mini-golf, se détendre sur la plate-

forme Triportech réalisée grâce au savoir-faire

d’entreprises locales, sont autant d’activités dispo-

nibles sur le site qui s’enrichit d’un arboretum d’ar-

bres remarquables dans le cadre du programme de

plantations de 1 000 arbres que la ville s’est fixé pour

les 5 années à venir. 

La création de liaisons douces est au cœur des ac-

tions de la Ville de Châteaubriant et de l’intercom-

munalité, pour connecter les sites stratégiques de

la Ville et rejoindre les voies vertes existantes Châ-

teaubriant-Rougé et Châteaubriant-Pouancé, ainsi

que futures les liai-

sons cyclables vers

Carquefou, ou encore

la V9 Nantes Le Mont

Saint-Michel.

Avec la chaufferie-

bois et son réseau de

chaleur de 10 km,

ainsi qu’une centrale

solaire thermique, la

Ville confirme sa poli-

tique environnemen-

tale par la mise en

service, avec l’inter-

communalité, de sta-

tions de vélos à

assistance électrique, de mini-bus électriques, de

bornes de recharge pour véhicule électrique ou en-

core une aide financière à l’achat d’un vélo élec-

trique. La Maison de la Mobilité, à la gare, facilite

l’accès aux informations sur l’offre de déplacements

sur tout le territoire. Outre le Tram-train Château-

briant-Nantes, les habitants et visiteurs profiteront

de la réouverture de la ligne Châteaubriant-Rennes

en septembre 2021.

Alors que les derniers chiffres de l’INSEE confirment

l’augmentation de la population, l’offre de loge-

ments s’étoffe à travers plusieurs programmes d’ha-

bitats (en accession libre à la propriété, sociaux ou

de résidences intergénérationnelles). 

TOURISME – ENVIRONNEMENT – QUALITÉ DE VIE

UN CADRE
DE VIE

PRIVILÉGIÉ

UNE VILLE DYNAMIQUE (1)

Le cadre exceptionnel

de Choisel : le poumon

vert de Châteaubriant



A
vec cette labellisation, la Ville a saisi l’oppor-

tunité de travailler avec des partenaires na-

tionaux tels que le Ministère de la Cohésion

des Territoires, la Banque des Territoires, Action Lo-

gement, l’Agence Natio-

nale de l’Habitat... 

La Ville de Château-

briant est rentrée dans

la phase opérationnelle

de son programme

dans les domaines de

l’habitat, l’économie, le

commerce, les mobili-

tés, les espaces publics,

le patrimoine, l’accès

aux services. La rénova-

tion intérieure du Mar-

ché Couvert et

l’aménagement de son

parvis ont constitué la première action mature de

ce plan. Situé en cœur de ville, le marché couvert ac-

cueille tout au long de l’année des expositions et

événements. Sa rénovation et l’aménagement du

parvis offrent aux habitants et visiteurs un espace

ouvert, agréable et privilégiant les déplacements

doux.

D’autres travaux sont en cours sur des sites straté-

giques : 

• L’aménagement d’une promenade paysagère aux

abords du Château, rue du Duc d’Aumale ;

• Le réaménagement de la rue

du Château afin de révéler les

remparts du Château,

• La création d’un musée numé-

rique dans une ancienne Cha-

pelle,

• La création d’un pôle associatif

auquel sera adossé un pro-

gramme de logements,

• La requalification d’un îlot ur-

bain stratégique «Les Terrasses »

confiée au groupe Lamotte qui

regroupera une résidence Se-

niors, des logements, une crèche, des services et des

commerces. Cet important projet s’inscrit dans le

cadre de l’Appel à manifestation d’intérêt national

« Réinventons nos cœurs de villes ».

Châteaubriant fait figure d’exemple sur l’avancée de

ses projets. Régulièrement, la Ville est invitée à té-

moigner pour partager son expérience, lors de réu-

nions nationales Action Cœur de Ville qui sont aussi

l’occasion de rencontres avec des porteurs de pro-

jets économiques nationaux intéressés et attirés par

la dynamique de Châteaubriant.

UNE OPPORTUNITÉ POUR LE CENTRE-VILLE

UNE VILLE DYNAMIQUE (2)

LA LABELLISATION NATIONALE « ACTION CŒUR DE

VILLE » EN 2018 A CONSTITUÉ POUR CHÂTEAUBRIANT

UNE RÉELLE OPPORTUNITÉ DE RENFORCER LA DYNA-

MIQUE DÉJÀ ENGAGÉE EN FAVEUR DE LA REVITALISA-

TION DE SON CENTRE-VILLE.

LABEL « ACTION

CŒUR DE VILLE »

Situé en cœur de ville, le marché couvert accueille

des expositions et événements.

L’îlot urbain des Terrasses  (esquisse)

Musée numérique (esquisse)Le futur pôle associatif dans l’ex-Centre A. Briand Le parc paysager du Duc d’Aumale (esquisse)



Le territoire compte des entreprises leaders aux ni-

veaux national et international, à l’image des entre-

prises Kuhn, Medline, Orinox, RBL Plastiques, la

FMGC ou encore Tetra Pak… que l’intercommunalité

est soucieuse d’accompagner dans leurs projets de

développement.

La zone d’activité Horizon, qui s’étend sur plus de

190 ha,  accueille plus de 3 000 emplois et est l’une

des plus importantes de

Loire-Atlantique.

Le taux d’emploi dans l’in-

dustrie y est nettement

supérieur aux moyennes

départementales et le

taux de chômage de 6,9 %

est bien inférieur au taux

national.  

UNE VILLE DYNAMIQUE (3)

ÉCONOMIE - FORMATIONS

UN PÔLE ÉCONOMIQUE
ET DE FORMATION

DE PREMIER ORDRE
CHÂTEAUBRIANT EST L’UN DES PRINCIPAUX
PÔLES ÉCONOMIQUES DU DÉPARTEMENT AVEC
PRÈS DE 9 000 EMPLOIS, DANS LES FILIÈRES DE LA
PLASTURGIE, LA MÉTALLURGIE, L’AGROALIMEN-
TAIRE, LA LOGISTIQUE ET LE TERTIAIRE…

La zone d’activité
Horizon, qui s’étend
sur plus de 190 ha,
accueille plus de
3 000 emplois et est
l’une des plus impor-
tantes de Loire-At-
lantique.



LE QUAI DES ENTREPRENEURS

AU CŒUR DE L’ANIMATION

ÉCONOMIQUE

Le cœur de l’animation écono-

mique est regroupé dans un

même lieu, le Quai des Entrepre-

neurs géré par le service Déve-

loppement Economique de la

Communauté de Communes. Il accueille l’ensem-

ble des acteurs économiques : Chambres consu-

laires ou encore Association des entrepreneurs du

Pays de Châteaubriant (ADIC)…, qui assurent des

services de proximité et d’accompagnement des di-

rigeants et porteurs de projets, en phase de créa-

tion, de développement ou de reprise.

Le Quai des Entrepreneurs est également un lieu

d’événements, de formations, et dispose d’un es-

pace de coworking.

Organisée le deuxième week-end de septembre, la

foire de Béré, labellisée « Foire de France » constitue

une vitrine économique importante de la région.

Elle attire chaque année plus de 55 000 personnes

venant de toute la région. 

L’activité économique s’illustre également à travers

le marché du mercredi et celui des producteurs lo-

caux du samedi matin. Les commerces de centre-

ville sont quant à eux également accessibles en

ligne à travers le réseau Ville et Shopping développé

grâce à la Communauté de Communes.

UNE POLITIQUE

FISCALE ATTRACTIVE

L’attractivité économique de Châteaubriant résulte

par ailleurs d’une politique fiscale encourageante

puisque le taux de Cotisation Foncière des Entre-

prises est l’un des plus bas du département. 

Cette politique fiscale attractive s’illustre également

à travers les taux communaux de la taxe d’habita-

tion et des taxes foncières sur les propriétés bâties

et non bâties qui sont bien inférieurs à la moyenne

des taux aux niveaux départemental et national.

Malgré le contexte sanitaire

et ses conséquences finan-

cières, la Ville entend main-

tenir des finances saines

sans aucune augmentation

des taxes, tout en conser-

vant un niveau d’investisse-

ment important, avec le

souci permanent de baisser

le niveau d’endettement.

UNE OFFRE DE

FORMATION POST BAC

POUR NOS ÉTUDIANTS

Grâce à un partenariat actif avec l’Université de

Nantes, le territoire a été labellisé « Campus

connecté ». Installé au Quai des Entrepreneurs, le

Campus  permet aux étu-

diants du territoire d’accéder

en distanciel aux 622 forma-

tions universitaires françaises.

Une Licence 3 Communica-

tion – Vente – Marketing ou-

vrira également en septembre

2021 suite à la labellisation

CNAM. Par ailleurs, un centre

départemental GRETA CFA sur l’ancien site d’Acier+

préparera aux métiers de l’industrie.

Le déploiement de cette offre de formation consti-

tue indéniablement une réponse appropriée aux

besoins des entreprises du territoire labellisé égale-

ment « Territoire d’industrie ».

LE SAVIEZ-VOUS ?

• Bassin de
16 000 emplois

• 2 zones d’activités :
la Zone Horizon (190
hectares, l’une des
plus importantes
zones économiques de
la Loire-Atlantique) et
la Zone Val Fleury

• 3 000 entreprises sur
le bassin d’emploi
Châteaubriant-Derval

• Taux de chômage de
6,9%, inférieur à la
moyenne nationale

• Taux de la Cotisation
Foncière des Entre-
prises : l’un des plus
bas du département

Le Campus Connecté
permet aux étudiants
du territoire d’accéder
en distanciel aux 622
formations universi-
taires françaises



L
e Pôle Santé de Choisel est le 3 ème Pôle Santé

de la Loire-Atlantique après Nantes et St-Na-

zaire. Rayonnant sur un bassin de vie de plus

de 80 000 habitants, il complète l’offre des prati-

ciens du centre-ville et comprend sur un même site

le Centre Hospitalier, la Clinique

Sainte-Marie, le laboratoire Biomédi-

lam, le Centre d’Accès et de Perma-

nence des Soins, l’Institut de

Formations en Soins Infirmiers et

d’Aides-Soignantes (IFSI/IFAS), un

scanner, une IRM, une Unité de Surveil-

lance Continue… 

Le Centre Hospitalier réunit plus de 70

médecins, dont 20 venant du CHU de

Nantes à travers le Groupement Hospitalier de ter-

ritoire, et possède une capacité de 778 lits et places.

Il apporte à la population une offre de soins de

proximité, en coopération avec le CHU de Nantes,

l’Institut de Cancérologie de l’Ouest de Nantes et la

Clinique Sainte-Marie. Proposant un vaste panel de

spécialités médicales et obstétricales, l’établisse-

ment ne cesse de renforcer son attractivité en dé-

veloppant de nouvelles orientations telles que la

télé-médecine, la chirurgie ambulatoire, l’hospitali-

sation de jour…

La Clinique Sainte-Marie, intégrée au groupe Vivalto,

répond aux besoins de santé de la po-

pulation dans le domaine de la chirur-

gie. Elle est dotée d’un plateau

technique de grande qualité où exer-

cent des spécialistes expérimentés.

Cette année 2021 marque le lance-

ment des travaux d’une Maison Médi-

cale Pluridisciplinaire sur le Pôle

Santé, dont l’ouverture est prévue fin

2022. Ce bâtiment de 300m2 accueil-

lera un centre d’écho dialyse, une pharmacie, des lo-

caux dédiés aux spécialistes du Pôle Santé et à des

médecins libéraux avec le concours de la Commu-

nauté Professionnelle Territoriale de Santé (CPTS).

Une partie des locaux sera louée par la Ville afin

d’accueillir des professionnels de santé. D’autre part,

grâce au concours de la Région des Pays de la Loire,

l’IFSI/IFAS va bénéficier de nouveaux lo-

caux dont l’ouverture au 1er semestre 2023

permettra d’accueillir 210 élèves au lieu de

180 actuellement.

UNE OFFRE DE SOINS COMPLÈTE ET DE QUALITÉ

UNE VILLE DYNAMIQUE (4)

La future maison de santé pluridisciplinaire ou-

vrira en 2022 sur le site du Pôle Santé de Choisel

LE PÔLE SANTÉ DE CHOISEL RAYONNE SUR UN BASSIN DE VIE DE PLUS DE 80 000 HABITANTS QUI
BÉNÉFICIENT D’UNE OFFRE DE SOINS DE PROXIMITÉ

LE 3ÈME PÔLE SANTÉ
DU DÉPARTEMENT

Le Centre Hospitalier
réunit plus de 70 méde-
cins, dont 20 venant du
CHU de Nantes à travers
le Groupement Hospita-
lier de territoire, et pos-
sède une capacité de
778 lits et places.



UNE POLITIQUE CULTURELLE AMBITIEUSE

V
éritable symbole de la culture, le Théâtre de

Verre offre un choix de spectacles de qualité

et une programmation variée (danse, théâ-

tre, concert, humour, etc), avec la venue d’artistes

tels que Clara Luciani, Marie-Claude Pietragalla,

Grand Corps Malade… Il est l’un des partenaires pri-

vilégiés du Conservatoire Intercommunal où 34 pro-

fesseurs dispensent des enseignements diplômants

en Musique, Danse

et Art Dramatique.

Chaque année,

leurs interventions

en milieu scolaire

permettent à plus

de 4 200 élèves de

bénéficier d’initia-

tion à la musique.

La Médiathèque

Intercommunale,

moderne et lumi-

neuse, constitue

un important cen-

tre de ressources ainsi que

le réseau de 25 biblio-

thèques, disposant de plus

de 160 000  documents em-

pruntables.

Des animations intergénérationnelles y sont orga-

nisées régulièrement. Une ludothèque donne accès

gratuitement à 1 400 jeux et jouets. Un complexe ci-

néma « Émeraude Cinémas » est doté de 4 salles et

740 places. 

UNE DYNAMIQUE SPORTIVE RECONNUE

La Ville de Châteaubriant compte de nombreux

équipements sportifs (terrains de sport, gymnases,

vélodrome, halle de tennis, centre municipal des

sports…) mis à la disposition du riche tissu associatif

sportif (70 associations sportives, plus de 4 500 li-

cenciés exerçant dans plus de 55 disciplines)

Labellisée Ville la plus sportive des Pays de la Loire,

en 2013, puis en 2017, Châteaubriant est aujourd’hui

engagée, avec les Comités Régional et Dé-

partemental Olympiques et Sportifs, dans

l’aventure « Terre de Jeux 2024 » en vue

des Jeux Olympiques 2024.

Chaque mois, la Ville, en partenariat avec

l’Office Municipal des Sports, met à l’hon-

neur un sportif ou une équipe dans le

cadre de l’opération Eclats de Sportifs. Le

Champion de l’année est élu lors d’une

grande soirée, moment privilégié de ren-

contre et partage pour le monde sportif

castelbriantais. Le soutien permanent de

la Ville auprès des associations vient de se

voir renforcé dans le cadre du budget mu-

nicipal 2021 par une prime à l’acquisition d’une pre-

mière licence sportive pour les habitants. 

SPORT - CULTURE

UNE VILLE DYNAMIQUE (5)

DES ÉQUIPEMENTS 
CULTURELS MODERNES,
4500 LICENCIÉS SPOR-
TIFS, 55 DISCIPLINES, UN
ENGAGEMENT DANS L’A -
VENTURE OLYMPIQUE :
LA CULTURE ET LE
SPORT OCCUPENT UNE
PLACE PRIVILÉGIÉE.

UNE VIE CULTURELLE

ET SPORTIVE RICHE

Danse, théâtre,
concert, humour…
une programma-
tion très éclectique
au Théâtre de Verre



C
haroltte, le Covid a obligé à interrompre

les compétitions. Comment fonctionnez-

vous pour pratiquer votre passion ? 

Charlotte PHILIPPOT : Oui, le Covid a arrêté le cham-

pionnat pour les seniors (1ère Division District 44)

mais nous avons maintenu les entraînements. Tout

le monde s’entraîne une fois par semaine. Au début,

on avait gardé pour les jeunes les deux entraîne-

ments par semaine mais avec le couvre-feu de 18h

puis celui de 19h, ce n’est pas possible parce que les

éducatrices travaillent à côté en journée. On a mis

les entraînements le samedi à la place, une fois par

semaine. Depuis qu’on a été autorisé à reprendre

durant le mois de novembre, nous n’avons pas ar-

rêté et on a continué comme on pouvait. Cela per-

met de garder le lien avec les joueuses et préparer

la saison prochaine. Cette année, on a beaucoup de

U18 et moins de Seniors. Cette pause permet de

faire une année de transition où on prépare bien

toutes les U18 à jouer en Senior l’année prochaine.

On est sur un groupe U18-Senior d’environ 40 filles,

encadré par William Pegou. Quand je parle de “U18”,

c’est U16, U17, et donc U18. La section féminine à tou-

jours compté plus de 80 licenciées puisqu'il y a des

équipes pour chaque catégorie d'âge avec un

championnat féminin (U10-U11F, U12-U13F, U14-U15F,

U18 et Seniors). La formation est super importante,

aujourd'hui nous sommes en train de récolter les

graines d'un travail de plusieurs années. Effective-

ment les jeunes joueuses qui ont débuté au sein du

groupement en catégorie jeune il y a 7 ans, arrivent

dans le groupe Seniors.

Malgré le Covid, vous continuez

à organiser des stages ? 

Aux vacances de Noël, on a pu organiser des stages

pour les jeunes. À chaque vacances, on en organise.

Toutes celles qui veulent essayer peuvent nous

contacter pour venir s’entraîner avec nous et voir si

elles veulent signer pour la saison suivante. Les en-

traînements sont ouverts pour les licenciées et les

non licenciées. Le foot est l’un des seuls sports où

l’on peut pratiquer donc on a de la chance. Venez

voir ce que c’est le foot féminin !

Votre prono pour le match contre Montpellier ?

1-0 ! Tout le monde est derrière les gars. Lors du der-

nier tour, il y a eu pas mal de petites animations

pour les encourager et ils ont ramené la victoire. On

va continuer de les suivre comme il faut !

Recueilli par Pierre Vannier

ENTRAÎNEMENTS AVEC CHARLOTTE PHILIPPOT

SECTION FÉMININE

Contactez vos conseillers

référents dans la région

de Châteaubriant
Chloé NOMARI

06 23 11 01 16

Georges-Henri NOMARI

06 60 22 34 99

Un œil expert
chez vous !

Estimation
de votre bien
OFFERTE !

UN PROJET IMMOBILIER ?

ACHAT  .  VENTE  .  ESTIMATION

SAS Proprietes-privees.com - Siret : 834390379 00016 - Garantie GALIAN 500 000€

Chaque conseillier est juridiquement indépendant.

La nouvelle espèce
immobilière

UN PROJET IMMOBILIER ?UN PROJET IMMOBILIER ?UN PROJET IMMOBILIER ?

égionents dans la r

Contactez vos conseil

éfér

de Châteaubriant
Chloé NOMARI

de Châteaubriant

égion

lersContactez vos conseil

Chaque conseillier est juridiquement indépendant.

oprietes-privees.com - SirrSAS P

T  .  VENTE  .  ESTIMAACHAACHAT  .  VENTE  .  ESTIMA

Chaque conseillier est juridiquement indépendant.

antie GALIAN 500 000€et : 834390379 00016 - Garoprietes-privees.com - Sir

TIONT  .  VENTE  .  ESTIMAT  .  VENTE  .  ESTIMATION

antie GALIAN 500 000€

TION

Geor

OFFER
de votr
Estimation

06 60 22 34 99

ges-Henri NOMARIGeor

06 23 11 01 16

chez vous !
il expertœUn 

TE !OFFER
e biende votr

Estimation

L’ANCIENNE CAPITAINE DE LA SECTION FÉMININE

A QUITTÉ LE TERRAIN POUR DEVENIR LA RESPON-

SABLE DE LA SECTION FÉMININE DU CLUB DE

CHÂTEAUBRIANT, EN GROUPEMENT AVEC DER-

VAL DEPUIS 2014-15. ELLE EXPLIQUE COMMENT

ELLE FAIT FACE AU COVID AVEC ÉNERGIE.

Contact : Charlotte Philippot / tel. 06.31.28.96.91

« VENEZ

ESSAYER »
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Q
uel bilan tirer d’une saison si particu-

lière, pour votre discipline du futsal, avec

la fermeture des salles de sport ?

Baptiste Vigneron : C'est une saison transitoire

puisqu'on savait où on allait avec ce groupe. On

l’avait bien préparée et tout le monde avait resigné

(30 seniors). On anticipe déjà vers la prochaine.

Guillaume Bosque : On aura du chamboulement

au niveau des séniors. Ce sera notre rôle de motiver

les gars et de fixer des objectifs stimulants.

Difficile de maintenir le groupe physiquement...

B.V : On a fait une bonne prépa physique qui nous

a permis d'être prêts dès le premier match, mais la

saison s'est arrêtée au bout de 4 journées (3V, 1D).

On était bien rodés et on aurait pu prétendre au po-

dium… Il y avait aussi l'objectif d'aller loin en Coupe

de France, mais elle n'a pas eu lieu.

Comment s’adapter avec la fin de saison préma-

turée, le confinement et le couvre-feu ?

B.V : On a arrêté fin octobre mais le groupe a repris

avec des sessions footings en

décembre. Depuis mi-janvier,

on organise des entraînements

hebdomadaires le dimanche

matin sur le terrain synthé-

tique, sur lequel on crée notre

propre terrain à taille futsal. Ça

fait du bien de se retrouver.

G.B : Avec les lives sur Insta-

gram, on s'adapte à la crise sa-

nitaire qui ne nous permet pas

de faire du futsal dans les gym-

nases. On essaye de créer une

sorte de lien pour garder un contact et échanger

avec des acteurs du futsal.

Quid de la section Futsal dans le futur ?

B.V : Quand je suis arrivé, il y avait autant de caté-

gories mais pas autant d'éducateurs diplômés. Le

développement du futsal et la structuration des sec-

tions sont nos piliers pour que les seniors puissent

jouer les barrages pour la Ligue 2 d’ici deux ans !

G.B : On aimerait avoir davantage de licenciés au ni-

veau des jeunes, et on travaille dessus. Aujourd'hui,

les résultats en seniors suivent alors que ce n'était

pas notre priorité. Mais il faut avoir une base si tu

veux durer dans le temps et être crédible auprès des

Ligues, auprès des autres clubs…

Sur quel principe se base le projet ?

G.B : A Château, l’évolution est encourageante mais

il ne faut pas aller plus vite que la musique. On a

d’ailleurs obtenu le label jeune l’année dernière, il

faut qu'on insiste et quoi qu'il arrive ne pas arrêter.

B.V : On a à cœur de s’appuyer sur la formation la

saison prochaine. On a conscience que tant qu'on

aura pas les effectifs en Jeunes, on n'y arrivera pas.

Notre seule crainte, c'est que les enfants du futsal se

redirigent vers le foot en extérieur à cause de la sai-

son qui vient de s'écouler. On est dans le flou !

Vous pouvez y remédier ?

B.V : D’ici deux mois, on prépare des “Journées Fut-

sal Découverte” et des tournois pour les plus jeunes.

L’idée est de toucher les clubs du coin et de faire du

futsal un complément du foot, voire même une par-

tie intégrante de leur formation ! Ils auront l’oppor-

tunité d’étoffer leur palette technique avec un

entraînement différent. Avec François (Gaudiche),

on veut faire une licence avec cette option pour 10 à

20 euros supplémentaires et bâtir la structure futsal

comme un “club dans le club” ! 

Recueilli par Nathan Lingua, et Hugo Couteau

FUTSAL

« ON PRÉPARE DES

JOURNÉES FUTSAL

DÉCOUVERTES »

UN PÔLE D’AVENIR MALGRÉ LE COVID





I
ls auraient aimé être autour du stade de la Ville

en bois, jouer les ramasseurs de balle ou envahir

la pelouse à l’issue d’une qualif’, qui sait ! En at-

tendant ces moments magiques d’un autre temps,

merci le Covid, les jeunes Voltigeurs se perfection-

nent à l’entraînement, sous les yeux de Jean-Pierre

Launay, l’un des piliers de l’école de football depuis

plus de vingt ans, pour essayer de copier leurs héros,

la Première des Voltigeurs. « J’ai formé certains de

ces joueurs, ça fait toujours plaisir de voir les enfants

que j’ai entrainés évoluer en équipe fanion », confie

l’éducateur.

Ces anciens jeunes font rêver les ados, qui ont en-

core la chance de pouvoir jouer au ballon : « On a eu

le droit, cette chance, par rapport aux autres sports

comme le handball ou le basket », explique le coach,

qui n’oublie pas toute la difficulté d’entraîner ses

jeunes dans les conditions actuelles : « C’est compli-

qué car les enfants ne voient pas notre visage avec

le masque, ils ne nous reconnaissent pas tous, et à

cet âge, c’est dur. Certains jeunes viennent d’arriver

et ils ne nous ont jamais vu sans masque… C’est

compliqué pour nous aussi car on ne fait pas de

confrontations, seulement des ateliers distanciels.

Mais on s’organise. »

En dehors des terrains, les enfants du club se mobi-

lisent pour le club, à fond derrière les « grands ».

Jean-Pierre Launay : « Nos jeunes suivent l’équipe,

de loin, ils ont vu les matchs à la télé ! C’est un

contexte compliqué pour eux, habituellement ils

viennent au stade, ils voient les joueurs… Il y a des

choses de préparées pour les 8es. On a déjà montré,

quand ils sont partis jouer à Romorantin, que toutes

les composantes du club étaient derrière eux, juste

avant leur départ. Et on a entendu des joueurs dans

le bus dire : « Il faut gagner, rien que pour eux ». Et

ça c’est beau. » Demain, dans le bus, ce seront eux.

Yanis Farza

parmi les plus de 500 licenciés des voltigeurs, une partie du contingent provient des jeunes. une

année spéciale compte tenu des mesures sanitaires. mais la flamme reste intacte, malgré tout. en-

traînements assurés… et équipe première érigée en héros.

JEUNES

LE RÊVE QUAND MÊME…

DANS LES PAS

DES « GRANDS »





1- Qui détient le record

de victoires en Coupe

de France ? (13)

a- PSG b- OM

c- ASSE         d- FC Nantes

2-Qui est la seule N2

à avoir joué une finale ? 

a- Calais RUFC

b- ES Fréjus 

c- INF Vichy 

d- SC Schiltigheim 

3-Quelle édition de la

Coupe de France 2021 ? 

a- 103 b- 104

c-105 d- 110

4- Combien de clubs

ont participé à l’édition

2020-21 de la Coupe ? 

a- 5600 b- 7300

c- 7378 d- 7738

5- Quand Châteaubriant

a fait son entrée dans la

compétition ? 

a- 4 octobre 2020

b- 5 octobre 2020

c- 25 octobre 2020

d- 30 janvier 2021

6- Quelle équipe 

a gagné la CDF sans

encaisser un but ? 

a- FC Metz b- PSG 

c- Bordeaux d- ASSE

7- Qui est le dernier

club amateur à avoir at-

teint la finale ? 

a- Les Herbiers 

b- Évian Thonon Gaillard 

c- US Quevilly 

d- OC Vannes

8- A quelle date

aura lieu la finale ? 

a- 15 mai 2021

b- 19 mai 2021

c- 20 mai 2021

d- 10 juin 2021

9- Combien de clubs

d’outre-mer ont parti-

cipé cette année ? 

a- 213 b- 60

c- 100 d- 254

10- Quand a été créée

la coupe de France ? 

a- 1916 b- 1917

c- 1918 d- 1919

11- Qui remet tradition-

nellement le trophée

aux vainqueurs ? 

a- Le président

de la République

b- Le ministre des Sports 

c- Le président du club

perdant

d- Le président de la FFF

12- Qui est le dernier

vainqueur, autre que le

PSG ? 

a- Stade Rennais FC

b- En Avant Guingamp

c- Girondins de Bordeaux

d- Olympique Lyonnais

13- Quelle finale fut an-

nulée en raison de la ca-

tastrophe de Furiani ? 

a- 1985 b- 1991

c- 1992         d- 1993

14 le record d’audience

télé pour une finale ? 

a- 6 750 000

b- 9 650 000 

c- 13 470 000 

d- 20 560 000 

15- combien y a-t-il eu

de vainqueurs de la

coupe de France, en 103

éditions jusqu’ici ? 

a- 30 b- 33

c- 35 d- 37

16– Quel club a le plus

de finales perdues ? (9

sur 19)

a- OM 

b- Paris Saint Germain 

c- Bordeaux 

d- FC Nantes 

17- Qui a joué le

plus de finales ? (19)

a- OM b- PSG

c- ASSE d- LOSC 

18- Quel club

n’a jamais réussi

à faire le doublé

Gamdardella/ Coupe ? 

a-ASSE

b- FC Sochaux

c- Girondins de Bordeaux 

d- Paris Saint-Germain 

19- Quel club a rem-

porté la Coupe sans ja-

mais avoir rencontré

une Ligue 1 ? (en 1988)

a- FC Metz

b- Paris Saint Germain 

c- Girondins de Bordeaux 

d- FC Sochaux

20- Depuis quand

joue-t-on au SDF ? 

a- 1972 b- 1993

c- 1997 d- 1998 

ÊTES-VOUS UN EXPERT DE LA COUPE ?

QUIZZ

Camping du Lac - Route de Launay
35470 BAIN DE BRETAGNE
Camping du Lac - Route de Launay
35470 BAIN DE BRETAGNE

02 99 43 85 67
 Ouvert 7j/7 le midi
 Vendredi soir, samedi soir sur réservation

Période estivale 7j/7 midi et soir
Possibilité de groupes.

LA PAILLOTTELA PAILLOTTE DU LAC
bAr bAr  restaurant

Réponses

1-A ; 2-A ; 3-B ; 4-C ; 5-A ; 6-B ; 7-A - 8-

B ; 9-A ; 10-B ; 11-A ; 12-A ; 13-C ; 14-C ;

15-B ; 16-A ; 17-A ; 18-D ; 19-A ; 20-D
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